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ABSTRACT 
Preliminary results, obtained by integrating two methods of 

underwater surveying around the isle Capraia, show that a biocoenosis 
of photophilous algae covers almost uniformly the bottom between 0 and 
20 m. The animal component is important mainly in restricted areas 
characterized by low illumination, where skiophilous associations are 
developed. 

Tandis que les fonds meubles autour de 1' ile de Capraia ont deja 
fait 1' objet d, etudes faunistiques (Albertelli et al. I 1984; Cattaneo 
et al., 1978; Drago et al., 1978), des etUdesspecifiques sur la 
distribution des biocenoses-de substrat dur rnedio- et infralittoral 
font encore defaut. 

Des relevernents ont ete effectues, en septernbre 1985, le long de 
six profils verticaux de 0 a 20 rn de profondeur, orientes, par rapport 
a 1' ile, approxirnativernent a nord (Forrniche di Capraia) I est (Punta 
Fica), sud-est (Punta Turco), sud-ouest (Punta Linguellel, ouest (Punta 
Trattoio), nord-ouest (Punta Manza). · 

Dans chacun de ces profils deux differentes techniques de 
relevernent in situ ont ete appliquees: 
- Le biotope ~les biocenoses observables le long d' une ligne fixee 

sur le fond ont ete decrits en plongee au moyen de tableaux en 
plastique. 

- A quatre profondeurs prefixes (5, 10, 15 et 20 m) on a delirnite une 
surface a peu pres verticale par une corniche carree de 1 rn de cote, 
qui portait des lignes pour subdiviser 1' aire en 16 petits carres. La 
distribution des organisrnes sur chaque surface a ete cartographiee 
separernent par deux plongeurs et photographiee. Par 1' integration de 
ces informations on a pu realiser des cartes de distribution assez 
detaillees. 

De toute fa9on des echantillons ont ete toujours collectes pour la 
determination des especes plus representatives. 

Les resultats des observations ne sont pas encore cornpleternent 
definis, surtout pour ce qui concerne la quantification des valeurs de 
recouvrernent, rnais 1' integration des donnees obtenues par les deux 
methodes peut deja fournir un premier aper9U de la distribution des 
principales associations. 

La physionornie des fonds de 1' ile parait assez hornogene sur tous 
ses cotes: en general la falaise volcanique n•arrive qu'a 5-10 rn de 
profondeur; au-dela de ce niveau il y a des escarpernents recouverts de 
Sediment alternes avec deS gros rochers d f eboulement 1 jusqu fa la 
profondeur de 15-20 rn, d' ou commence une pente detritique tres souvent 
recouverte par Posidonia oceanica. La posidonie peut rernonter, entre 
les blocs d'eboulernent, jusqu'a -10 rn environ, surtout sur le versant 
ouest de 1' i1e. Seu1ernent a P. Turco on n' a pas observe des posidonies. 

La forte transparence de l'eau perrnet la constitution, sur toutes 
les surfaces bien illurninees jusqu' a -20 rn et plus, d' une biocenose des 
algues photophiles en mode calrne (Cystoseireturn crinitae), souvent avec 
la s!lPstitution, surtout en profondeur, de Cystoseira crinita par f.,_ 
ercegovicii. 

Au contraire sur les parois verticales, rnoins enso1eillees, 
presque partout s' installe une biocenose plus sciaphile, 1' Udoteo­
Aglaotharnnieturn tripinnati, qui, tout specialernent sur le versant 
ouest, peut consti tuer des veri tables facies a Udotea petiolata et 
Halimeda tuna. 
___ E_n_ plusieures stations, surtout sur 1e versant est, sur les 
surfaces verticales et ornbragees on rencontre des enclaves de 
peuplernents coralligenes a predominance anirnale (surtout les eponges 
Spirastrella cunctatrix et Anchinoe tenacior). Des peuplernents 
sernblables, constitues essentiellernent par des epq,nges (S. cunctatrix, 
!b.. tenacior, Agelas oroides, Axinella darnicornis, Acanthella acuta, 
Petrosia dural, des bryozoaires (Myriapora truncata, Rhynchozoon sp., 
Parasrni ttina rouvillei) et des rnadreporaires, tapissent aussi les 
rnicrocavites qui sont particulierernent abondantes dans les roches 
recouvertes par l'Udoteo-Aglaotharnnieturn. 

Les associations de mode calrne susdites rernontent aussi jusqu' a 
rn ou rnoins de profondeur, mais, surtout sur le versant ouest de 1' ile, 
on rencontre des vastes zones, entre -2 et -5 rn, ou ces associations 
sont substituees par la biocenose a oursins et corallinacees 
(Lithophyllo-Arbacieturn lixulae) avec de grandes taches de l'eponge 
Crarnbe crarnbe et du bryozoaire Reptadeonella violacea. 

Les conditions de courant particulierernent fort observables aux 
Formic he, ecueils affleurants a 500 rn environ de 1' extrerni te nord de 
1' ile, sont probablernent la cause de la richesse en hydraires observee 
le long de ce profil (surtout Eudendriurn racernosurn, Dynarnena disticha, 
Clytia linear is, Sertularella gaudichaudi) • 

Les biocenoses infralittorales de mode battu n' ont ete rernarquees 
que sporadiquernent: le cystoseireturn strictae seulernent en deux profils 
(P. Fica, P. Linguelle), et le Botryocladieturn botryoidis en trois 
(Forrniche, P. Turco, P. Trattoio), ce dernier stricternent associe a une 
ceinture a Li thophyllurn tortuosurn particulierernent developpee. 

L I etage rnediolittoral parait tres uniforme dans tous les profils 
examines. Au-dessus de la susdite ceinture a Lithophyllurn, on retrouve 
une zone a Nernalion helrnintoides et enfin une ceinture a Chtharnalus 
stellatus et ~essus qui, en toutes les stations, a une etendue 
comparable ( 40-60 ern): cela denote des conditions presque equivalentes 
du regime hydrodynarnique tout au tour de 1' ile. 
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Summary A benthic community living on a rocky bottom at 12 to 28 meter depth was 
examined by an underwater photographic technique over a six year period, aiming to 
collect information on the development, the dynamics and the evolution of this com­
munity. The advantages and the effectiveness of this method are critically discus­
sed according to the results of the first study performed concernig the sponge po­
pulation. 

L • evolution des communautes benthiques en milieux infra- et circali ttoral est un 
proces qui en general se deroule avec une grande lenteur. Etant donne que la duree 
et la frequence des plongees sent forcement limitees, l'emploi de la photographie 
sous-marine nous permet de recueillir dans un temps tres r8duit une grande quantite 
de donnes. But de ce travail est celui d'evaluer en maniere critique les resultats 
d'une recherche conduite pendant six ans sur des aires temoines placees a diffE§ren­
tes profondeurs sur une falaise rocheuse de la c6te ligure. 

L' aire objet d 'observation est delimitee par un cadre en plastique fixe au fond. 
Un deuxieme cadre, portant un reseau temoin en nylon est superpose au premier au mo­
ment de la photographie (Balduzzi et al., 1981). Des cartes ont ete preparees en ob­
servant les diapositives a la loupe binoculaire et en dessinant les contours de cha­
que espece avec une camera lucida. Les surfaces de recouvrement ont ete mesurees par 
un planim€tre .. La communaute n'a pas ete d8rangee pendant l'exp8rience sauf que pour 
le prelevement de petits morceaux d'exemplaires pour !'identification. 

Entre les nombreux invert€br€s benthiques qu 'on a l • intention d •etudier, on a 
complete, pour le moment, seulement l'analyse de la cornmunaute des Spongiaires (Pan­
sini & Pronzato, en presse). On a eu la possibilite de faire des observations et des 
mesures sur treize especes de oemosponges qui ant ete visibles, grace a leur dimen­
sions, pendant toute la p8riode des relevements. 

on a etudie: 

- Le recrutement et la vitesse de croissance de chaque espece meme apres des pheno­
menes periodiques de degeneration et regeneration; 

- des proces de fragmentation d' une 8ponge et de fusion successive d 1 une part des 
mo.r;:ceaux; 

- des variations morphologiques et chromatiques de certaines especes; 
- la longevi b2 des di ff8rentes especes; 
- des cas de mortalite d 1 exemplaires dont rarement on a pu trouver la raison; 
- la competition pour le substrat entre eponges et autres organismes, en particulier 

bryozoaires encrOutants; 
- la predation par des organismes vagiles comme les mollusques nudibranches; 
- le d8veloppement et l'6volution gEnerale de la connnunaute. 

La di versi te des probl6mes qu' on a aborde no us a permis d 1 appr8cier quali tes et 
defauts de la methode et de la modifier, si possible, convenablement. 

Dimensions Les images comprenant toute la surface (30 x 30 em} de 1 'aire temoin 
nous ant permis de suivre les variations des Spongiaires, mais pour l'€:tude des or­
ganismes plus petits, comme par exemple les nombreux 8pibiotes, on a souvent eu la 
necessit6 de rephotographier des petites portions du carre avec une deuxi€me appa­
reil .. Toutefois, meme avec 1' equipement macrophotographique, on n' a pas eu la possi­
bilite de reconnal:tre les jeunes eponges (post-larvae) a. l 0 etat initial de develop­
pement. Cette possibilite serait tres importunte parce qu'elle nous consentirait une 
estimation plus precise du recrutement. Jusqu'a present, en fait, ce n'est pas pos­
sible de faire une sO.re distinction entre les exemplaires derives des larves et ceux 
d€:riv€s· par fragmentation d • autres specimens. 

P€riodicitE En Etudiant les premieres series d'images on a pu constater que la pe­
riodicite des prises de vue doit ~tre choisie specifiquement pour chaque espE!ce, en 
relation avec sa vitesse de croissance, ses variations saisonni€res ou morphologi­
ques, sa mortalit€: .. On a pourtant varie entre un et six mois le temps entre les ob­
servations pour les differents organismes. En effet, tandis que pour des espBces a 
croissance tres lente comme Petrosia toute le duree de 1' experience a revele des va­
riations a peine appr8ciables, pour suivre au contraire les conctractions et les di­
latations d'Oscarella on a fait des rel€vements journaliers. Pour apprecier des va­
riations encore plus rapides, qui sont frEquentes entre les eponges calcaires cornme 
ClathPina, on a mis au point un appareil photographique automatique (Cicogna & Pron­
zato, 1984) qui nous consentira de prendre des series de photos a bref interval (une 
heure ou moin). 

Surfaces et volumes Du moment que la photographie est une representation bidimen­
sionnelle du sujet, on a evidemrnent des problemes pour l 1 estimation des volumes des 
eponges massives et buissonnantes. On a considere, pour le moment, la surface de re­
couvrement de ces especes par projection des contours sur le substrat, mais on est 
en train d 'experimenter une technique de mesurage in situ de la forme des eponges 
massives et un programme de calcul pour en obtenir le volume a 1 'ordinateur (Bave­
strello et al., en presse). 

Autres organismes Le developpement saisonnier des algues et des autres organismes 
epibiothiques a croissance rapide comme les hydraires et les bryozoaires barre la 
vue du substrat pour des p8riodes assez longues, en particulier aux niveaux superfi­
ciels. En profondeur ou dans les milieux sciaphiles on a main de difficultes, mais 
sur une s€rie de douze photos mensuelles on doi t quand 'm@me prevoir un €-cart du .30%. 
La visibilitE au niveau du substrat peut etre limit€e aussi, pendant les p8riodes de 
pluie, par une couche de sediment terrigene {que serait tn~s facile, mais incorrect, 
do enlever). 

On peut affirmer, en conclusion 1 que cette technique de photographie sous-marine, 
meme si susceptible d •une amelioration ulterieure est deja un instrument indispensa­
ble pour les observatipns in situ et l '€tude de 1 'evolution des communautes benthi­
ques. 
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